A Jeanne (I)

Je ne te cache pac que jaime aucci les béteg ;
Cela tamuge et moi cela mingtruit ; je cene
Que ce nest pac pour rien quen ces farouches tétes

Dieu met le clair-obecur dee grande boic frémiccantse.

Je suic le curieux qui, né pour croire et plaindre,

) »
Sonde, en voyant (agpic cous de¢ roces rampant,
Lec combres loic qui font que [a femme doit craindre

(e démon, quand [ fleur n'a pac peur du cerpent.

Pendant que nous donnong dec ordres 4 [ terre,
Roic copiant le cinge et par lui copiés,
Doutant ¢'ll ect notre ceuvre ou ¢l ect notre pére,

Tout en bag, dane [horreur fatale, cous no¢ pieds,



On ne cait quel noir monde étonné nous regarde
Et conge, et cous un joug, trop couvent odieux,
Noug courbone lhumble monctre et la brute hagarde

Qui, nous voyant démong, nous prennent pour dec dieux.

Oh ! que détranges loic ! quel tragique melange !
Voit-on le dernier fait, cait-on le dernier mot,
Quel spectre peut cortir de l/énus, et quel ange

Peut naitre dang le ventre affreux de Béhémoth ?

Tranctiguration ! myctére ! gouffre et cime !
( Ame rejettera le corpe, combre haillon ;
(a créature abjecte un jour cera cublime,

(étre quon hait chenille on [aime papillon.

Vietor Hugo (1802-1585)



